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« homicide » qu'il avait crue un instant une « terre de justice
-et de liberté ».

(A suivre.) J. F.

HT II ©1

Un bandit, près d'un bois, attendait un passant ;

Dès longtemps il guettait l'heure au crime propice,
Et pareil au serpent qui, dans l'herbe, se glisse,
S'avançait vers sa proie, immonde, grigiaçant.

Mais un homme le vit, qui d'un geste puissant,
Cria : C'est trop d'audace et c'est trop d'injustice ;

Debout pour détourner ce bras plein de malice,
Et détendre à tout prix le faible et l'innocent.

Et les coups ont frappé, terribles, héroïques
Et des gens sont venus de braves pacifiques :

Allons, faites la paix et tendez-vous la main.

La paix, nous la voulons comme vous, et durable,
Mais pour qu'elle soit bonne, il faut être certain
D'avoir mis hors d'état de nuire un misérable.

Gland," 7 janvier 1917. A. Dumas.

ÉCHOS DE LA PRESSE

La question de la fatigue scolaire est une des plus importantes
de la pédagogie ; la bibliographie de ce que les psychologues dénomment

le coefficient ponogétique est considérable, qu'on recoure aux
tets mentaux, ou aux appareils (ergographe, esthétiomètre, etc.) ;

quelques lois générales s'imposent désormais.
D'après le Dr.Sra/m(Leipzig)la duréedes leçons ne doit pas dépasser :

20 à 25 minutes pour les enfants de 6 à 9 ans.
30 à 35 minutes pour les enfants de 10 à 12 ans.
40 à 45 minutes pour les enfants de 13 à 15 ans.

D'après les travaux de Schuyten (Anvers) : une heure de l'après-
midi provoque autant de fatigue que deux heures du matin —• la
digestion, l'accumulation de la force physique non utilisée le matin
par excès d'intellectualisme, l'attention insuffisante nuisent au travail
psychique ; et le psychologue préconise pour l'après-midi des exercices
physiques, des jeux, des excursions. De même l'attention augmente
d'octobre à janvier, pour subir une grosse baisse à partir d'avril,
aussi devrait-on en tenir compte pour les examens. D'après le Dr Cla-
parède (Genève), le coefficient ponogétique n'est pas le même selon les
diverses disciplines et on devrait en tenir mieux compte dans les


	Sonnet de guerre

